
Et il ne cessera plus dès lors de peindre et 
d’exposer. D’exposer à Maurice, puis ailleurs 
également : Paris, Milan, San Francisco, Londres, 
Rome, Dakar, …. Avec peu de succès à Maurice 
malgré les prix modestes qu’il affichait… Il ira 
jusqu’à brûler 148 gouaches un soir de 1962 sur 
la plage du Chaland en réplique au mépris du 
public local ! Soucieux d’une peinture 
démocratique, il initiera également des cours de 
peinture au bénéfice du personnel d’un hôtel du 
Morne où il avait élu partiellement domicile…

Combien de tableaux a-t-il peint ? Plusieurs 
centaines, sans doute, et la Fondation Malcolm de 
Chazal envisage dans un très proche avenir de 
réaliser un catalogue raisonné de son œuvre.  

Dans une lettre à André Masson publiée dans le 
mauricien du 30 juin 1958, Malcolm de Chazal 
écrit : « Le poète peut tout, même l’impossible... 
En trois semaines je me suis érigé peintre. Qu’on 
me donne de la pâte à modeler et d’ici trois 
semaines j’expose en sculpteur. Si cela me plaisait 
demain, je serais compositeur de musique. Le 
poète peut tout. Car lui seul est vivant. »

Après une vingtaine d’années de production 
littéraire, Malcolm de Chazal découvre donc la 
peinture. Et cela grâce à une  enfant, Martine 
Ballanche, fille de son amie Simone, qui lui révèle 
fortuitement la magie des couleurs enfantines. 
  

LA PEINTURE
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